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L’IMITATION des lettres de l’alphabet par diverses posi-
tions des doigts, a toujours fait partie des moyens employés 
pour l’instruction des sourds-muets. 

Les partisans des signes méthodiques, ceux qui ont préféré 
l’alphabet labial, ainsi que les personnes qui ont adopté l’écri-
ture, pour communiquer avec ces infortunés, ont aussi fait usa-
ge de la Dactylologie. Tous lui ont donc reconnu des avantages 
que les autres modes de communication ne peuvent remplacer 
; on n’a pas toujours à sa disposition, une plume, un crayon, ou 
l’on n’est pas toujours à même de s’en servir, tandis qu’on peut 
employer une main pour converser à la promenade, à table, et 
même pendant la nuit. 

Bien convaincu de l’indispensable nécessité où se trouvent 
les sourds-muets d’employer cet instrument dont l’usage date 
de l’époque des premiers efforts que l’on a fait pour leur édu-
cation, j’ai cherché à obvier aux inconvénients assez nombreux 
qui se rencontrent dans les procédés dactylologiques connus 
jusqu’à ce jour. 

Ces inconvénients ont rapport aux sourds-muets ou aux per-
sonnes qui veulent communiquer avec eux : tel est au premier 
rang le petit nombre d’individus qui connaissent l’alphabet 
manuel ; vient ensuite l’obligation où l’on se trouve d’acquérir 
une certaine habileté, soit pour s’exprimer avec vitesse, soit 
pour lire sans fatiguer l’attention. 

Les inconvénients qui se rattachent aux sourds-muets sont 
bien plus graves ; malgré l’habileté qu’ils peuvent acquérir, 
que de lenteur dans l’exécution ! que de lettres il faut figurer ! 
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L’alphabet adopté dans l’Institution de Paris, basé sur les 
éléments de l’écriture ordinaire, partage et l’informe assem-
blage des lettres et leur nombre qui a si peu de rapport aux sons 
primitifs de la parole. Le sourd-muet le plus intelligent, le plus 
perfectible, n’y trouve ni moyen d’abréviation ni perfectionne-
ment à apporter dans la pratique. La plupart des sons simples 
y sont figurés par deux et quelquefois par trois positions assez 
composées, comme on le voit pour an, in, on, un, au, eu, ou, 
ill, ch, gn, ph, etc. 

Chaque mouvement nécessaire pour passer d’une position 
à une autre, exige en général le concours du déplacement de 
plusieurs doigts et des mouvements de la main entière. Si l’on 
veut marquer les accents, les apostrophes et les intervalles des 
mots, les longueurs se multiplient et l’embarras redouble. 

Cette Dactylologie alphabétique est donc très défectueuse. 
La ressemblance que l’on a cherchée dans la forme de ses élé-
ments et ceux de l’écriture ordinaire, ne peut compenser ses 
défauts. 

Je suis forcé de faire les mêmes reproches aux Dactylolo-
gies syllabiques qui exigent l’emploi des deux mains, telle que 
celle qui est enseignée en Allemagne par M. Wolke. Malgré sa 
promptitude pour peindre une phrase, une période, les sourds-
muets lui préféreront toujours l’alphabet manuel qui s’exécute 
avec une seule main, en ce que celui-ci peut être mis plus fa-
cilement en usage pendant le cours d’un travail manuel, à la 
promenade et durant les repas. 

La Dactylologie de M. Recoing, si justement appelée  
tachygraphie manuelle par M. De Gérando, est plus convena-
ble que celle du professeur de Leipsick que je viens de citer ; 
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mais malgré ses avantages elle présente beaucoup d’inconvé-
nients ; elle est contrainte d’employer un grand nombre de si-
gnes pour représenter les syllabes ; elle est difficile à apprendre 
; elle exige une très grande habitude pour être mise en usage et 
comprise sans hésitation. 

Tous ces inconvénients étant bien connus, j’ai cherché à les 
éviter. 

Mon instrument est la main nue, ou mieux, revêtue d’un 
gant dont les doigts sont divisés par des traits qui correspon-
dent aux articulations des phalanges des quatre derniers doigts. 
Le pouce est chargé d’indiquer les lettres ; il sert de touche dont 
chaque mouvement forme une syllabe composée de deux, trois 
et quelquefois quatre signes alphabétiques. Souvent même il 
(le mouvement) représente un mot. 

L’alphabet peint sur les phalanges est la représentation 
exacte des éléments de la parole, chaque signe est l’image d’un 
son. 

- Les voyelles occupent le bord radial des doigts ; 
- les consonnes sont placées sur leurs faces antérieures ; 
- on voit sur l’index les sons sifflants f-v ; s-z ; ch-j. 
- Sur le médian les linguales r, l, ill. 
- Sur l’annullaire m, n, gn. 
- Et enfin on lit sur l’auriculaire les explosifs p-b ; t-d ;  

c-g. 
- Les voyelles a, é, e et leurs dérivés an, è-ai, eu, occu-

pent le bord radial de l’index ; 
- i-in ; o-au ; on-ou, sont sur le doigt suivant; 
- u-un ; ue-oi ; y-ï sont rangés sur l’annullaire, toujours 

sur le bord radial.  
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